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Le «plus beau train
du monde» attire la
foule. Même Roger
Federer et Trevor
Noah le vantent.
Il circulera aussi
au Japon lors
de l’Expo 2025
Osaka Kansai.

Claude Beda

Un an après sa mise en service, le
GoldenPass Express (GPX) fait ex-
ploser les compteurs. En 2023, le
nouveau train haut de gamme a
dopé la ligne Montreux-Oberland
bernois (MOB). Près de 3,5 mil-
lions de voyageurs l’ont emprun-
tée l’année écoulée, soit une aug-
mentation de 40% par rapport au
record historique de 2019. Tout le
tourisme suisse en profite. Et ce
n’est pas fini: le plus beau train du
monde, selon lemagazine «Natio-
nal Geographic», a été choisi pour
deux opérations d’envergure au
Japon et aux États-Unis.

Au pays du Soleil levant, une
rame du train à grande vitesse
«Rapiito» reliant l’aéroport inter-
national du Kansai à Osaka a été
complètement transformée aux
couleurs du GPX. Mise en service
ces derniers jours, la version nip-
pone du GoldenPass Express cir-
cule entre Nankai Osaka et le site
de la futureExpositionuniverselle
jusqu’à la fin de l’événement, en
octobre 2025. Une publicité hors
norme: près de 40 millions de vi-
siteurs sont attendus lors de cette
manifestation mondiale.

Une visibilité mondiale
Pour l’heure, une vidéo de l’inau-
gurationduGPXàOsaka adéjà gé-
néré 30 millions de vues en une
semaine sur YouTube. C’est que,
comme les Suisses, les Japonais
adorent les trains. L’opération est
le fruit du jumelage entre le MOB
et la compagnie japonaise Nankai
Electric Railway.

«Sans cette collaboration, nous
n’aurions pas pu nous payer une

telle pub, glisse GeorgesOberson,
directeur général duMOB. L’opé-
ration ne nous amême rien coûté.
Depuis le début de ce jumelage en
2017, nous doublons chaque an-
née le nombre de visiteurs japo-
nais sur nos lignes. C’est une
clientèle aisée, très intéressante,
qui voyage de manière indivi-
duelle et dont la durée de séjour
a passé d’un à cinq jours ces der-
nières années.»

En outre, le GoldenPass Ex-
press est au cœur de la toute nou-
velle campagne de Suisse Tou-
risme qui vise principalement le
marché des États-Unis: dans une
vidéo qui a déjà engendré 80 mil-
lions de vues en quelques jours,
Roger Federer se produit aux cô-
tés de l’humoriste Trevor Noah,
star de la télévision américaine, lui
aussi né d’un père suisse et d’une
mère sud-africaine, au milieu des
bucoliques paysages de la Riviera
vaudoise et du Pays-d’Enhaut.

John Travolta et le prince
Depuis la mise en service du GPX
en décembre 2022, soit quatre
trains de plus par jour sur la ligne
Montreux-Oberland bernois, le
groupeMOBavunotablement aug-
menter ses revenus provenant du
tourisme. Ils atteignent désormais
80% des recettes totales, alors que
les pendulaires ne représentent
plus que 20%de la clientèle. «C’est
de l’argent supplémentaire dans
nos caisses, relève Alain Jeanmo-
nod, secrétaire général. LeGPXn’a
pas réduit les recettes denos autres
trains. Au contraire, il nouspermet

de pérenniser notre trafic régional
avecdesdessertesà lademi-heure.»

Le GPX n’a pas manqué d’atti-
rer des célébrités, dont l’acteur
américain JohnTravolta ou encore
un prince arabe discret. «Ce der-
nier avait pour habitude de venir
de l’aéroport de Genève à Gstaad
en hélicoptère, raconte Georges
Oberson. Mais désormais, il vient
en taxi jusqu’à Montreux pour
prendre le GPX. Et il est tout heu-
reux de découvrir la région.»

Conséquence, le nouveau train
haut de gammea aussi profité aux
acteurs touristiques de la région,
dont le Musée du Pays-d’Enhaut
et le Festival international de bal-
lons à Château-d’Œx. À tel point
que certains, au Pays-d’Enhaut,
déplorent qu’il s’arrête unique-
ment à Château-d’Œx.

Le GoldenPass Express
tracte le tourisme suisse

Train Montreux-Oberland bernois

«Depuis 2017,
nous doublons
chaque année
le nombre de
visiteurs japonais
sur nos lignes.»
Georges Oberson, directeur
général du MOB

Au Japon, une rame du train à grande vitesse «Rapiito» reliant l’aéroport international du Kansai à Osaka a été
totalement transformée aux couleurs du GoldenPass Express. MOB/GOLDENPASS/DR

Suisse Tourisme crée le buzz avec une vidéo où Roger
Federer et Trevor Noah prennent ensemble le GPX. DR

U Le GoldenPass Express doit
son succès à une invention
révolutionnaire, dont le Groupe
MOB entend reprendre le
brevet. Il s’agit du système de
bogies à écartement variable qui
permet au GPX de passer d’une
traite de la voie métrique (1m)
du MOB à la voie normale du
Berne-Lötschberg-Simplon
(1,435m) à Zweisimmen (BE).
Or, le brevet de ce système

conçu par le MOB dans ses
ateliers de Chernex est actuelle-
ment propriété d’Alstom qui l’a
fabriqué.
Mais il devrait revenir aux
mains de ses concepteurs
vaudois, à entendre Georges
Oberson, directeur général du
MOB: «Nous devrions le
reprendre sous peu. Nous
l’avions transmis à Alstom car la
protection mondiale nous aurait

coûté trop cher durant tout le
développement. Or, Alstom ne
souhaite plus être actif dans le
réseau métrique, préférant se
concentrer sur les trains
standards.»
Ce système révolutionnaire
intéresserait d’autres sociétés,
dont la compagnie japonaise
Nankai Electric Railway… Car le
Japon connaît aussi différents
écartements de voies. CBE

Une inventionvaudoise révolutionnaire

Grandcour
L’étude de faisabilité
d’une salle polyvalente
a été présentée au Conseil
communal. Le dossier
revient périodiquement
à l’agenda depuis 1928.

Le vieux rêve de la commune de
Grandcour de se doter d’une
salle polyvalente est-il sur le
point de devenir réalité?

«Cette fois, la Municipalité
souhaite aller au terme du pro-
cessus visant à offrir un lieu de
rencontre à la communauté.
Pour une commune de plus de
1000 habitants, il n’est pas nor-
mal que la fanfare doive s’exiler
dans un autre village pour don-
ner son concert annuel, par
exemple», explique le syndic,
Alain Sumi. Mercredi, l’Exécutif
a ainsi levé le voile sur une étude
de faisabilité pour la construc-
tion de l’infrastructure.

Dans les grandes lignes, le bâ-
timent pourrait prendre place
sur une parcelle en zone d’utilité
publique, voisine du terrain de
football et du stand de tir. Elle
abriterait notamment un abri de
Protection civile de deux fois
200 places au sous-sol, permet-
tant à Grandcour d’utiliser ainsi
un fonds communal à cet effet.

Une salle de gymnastique, pou-
vant abriter 450 places assises et
jusqu’à 250 avec des tables, deux
vestiaires avec accès depuis l’ex-
térieur et une scène seraient pré-
vus au rez-de-chaussée. Enfin,
l’étage proposerait deux salles
secondaires.

Crédit d’étude à venir
Élaboré après un sondage des be-
soins auprès des sociétés locales,
le projet a été bien reçu par le
plenum.

«On m’a dit que le projet
d’une salle était en discussion
depuis 1928. Ce serait un beau
symbole de pouvoir l’inaugurer
un siècle plus tard», reprend le
syndic. Dans l’immédiat, la pro-
chaine étape sera le vote d’un
crédit d’étude, d’ici à cet au-
tomne, pour un ouvrage dont le
coût pourrait s’élever à quelque
6 millions de francs.

Durant la décennie 2010, le
vieux rêve d’une salle commu-
nale avait déjà fait discuter
quand la Commune s’était sépa-
rée d’une parcelle de 4300 m² au
centre du village pour y faire
construire des appartements par
un promoteur. Le site avait été
acquis quelques années plus tôt,
dans la perspective d’y aména-
ger une salle polyvalente.
Sébastien Galliker

Après un siècle, une salle
communale se dessine

Nous vivons dans un monde où
les médias sont omniprésents.
Que ce soit dans le journal, sur
nos télévisions, ou encore sur nos
téléphones portables, nous
sommes assaillis en permanence
par toutes sortes d’informations.
Encore plus depuis que les
technologies ont envahi les
moindres recoins de notre sphère
privée.
Maintenant, il est possible en un
clin d’œil de discuter avec
n’importe quelle personne à
l’autre bout du globe. Mes
parents me racontent souvent à
quel point ce changement leur a
paru complètement fou à
l’époque: eux qui sont nés avant
internet ont vécu ça comme une
révolution. Mais nous, les jeunes,
nous grandissons avec les
réseaux sociaux, cela a presque
toujours fait partie de notre
quotidien.
Pas facile de se protéger de tout
ça! En effet, rares sont au-
jourd’hui les adolescents qui
n’utilisent pas Instagram, TikTok
ou encore Twitter. Ces plate-
formes sont avant tout des lieux
de partage où l’on peut exprimer
sa vision, sa créativité, mais les
réseaux sociaux nous exposent
aussi à une avalanche de
nouvelles déprimantes, sans
oublier les nombreuses fake
news qui polluent notre fil
d’actualité et qui ne sont pas tou-
jours faciles à démasquer.
Certains jours, je trouve que l’on
peut avoir l’impression que rien
ne va dans le monde. Guerres,
problèmes climatiques… Difficile
de ne pas sombrer dans une
sorte de défaitisme.
Car oui, je me dis que c’est nous,
la nouvelle génération. Il va falloir
que l’on répare les bêtises des
adultes! Je rigole. Mais prenons
par exemple le réchauffement
climatique: nous serons les

premiers confrontés à tous ces
problèmes dont on parle depuis
déjà plusieurs années. Ce sera à
nous de trouver des solutions
miracles. Je ressens parfois un
profond sentiment d’impuissance
face à ce qui se déroule sous nos
yeux car, à notre âge, difficile de
faire bouger les choses. Nous
n’avons pas les mêmes armes
qu’un adulte.
Alors pour tous les jeunes qui,
comme moi, s’inquiètent de notre
futur, je vous conseille de partir à
la recherche des bonnes nou-
velles! On en trouve plein dans les
nouveaux «médias positifs», mais
aussi dans les journaux régionaux
qui mettent quotidiennement
l’accent sur ce qui se passe bien
près de chez nous, à notre
échelle.

Alors pour tous les jeunes qui,
comme moi, s’inquiètent de notre
futur, je vous conseille de partir à
la recherche des bonnes nou-
velles! On en trouve plein dans les
nouveaux «médias positifs», mais
aussi dans les journaux régionaux
qui mettent quotidiennement
l’accent sur ce qui se passe
bien près de chez nous,
à notre échelle.
De quoi vous redonner foi en
l’humanité en attendant que nous
puissions changer les choses. Car
oui, notre tour viendra! Et je suis
sûre que notre génération est
promise à faire de grandes
choses. Nous ferons certaine-
ment aussi des erreurs, mais
heureusement, il y aura toujours
nos enfants pour, à leur tour,
réparer nos bêtises…

* Coralie Jeanneret, 15 ans,
élève de 11e

«Je me dis que
c’est nous,
la nouvelle
génération. Il va
falloir que l’on
répare les bêtises
des adultes!»
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«Comment résister
aux infos déprimantes?»


